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Jusqu' la fin des ann es 90, le travail collabo-
ratif tait essentiellement repr sent par les
outils traditionnels de groupware, tels que

Lotus Notes, Microsoft Exchange, Novell
Groupwise, etc... Ces outils, implant s dans de
tr s nombreuses entreprises, op rent selon les
modes classiques des syst mes d'information
actuels, en tant que plates-formes de d veloppe-
ment sur lesquelles des applications sp cifiques
de travail collaboratif sont b ties.

R aliser de telles applications se r v le tre,
comme toute application informatique, une t che
ardue, devant tre conduite avec beaucoup de
rigueur, apr s sp cifications fonctionnelles et r ali-
sation par des quipes informatiques, internes ou
externes.

Pourtant le travail collaboratif devrait tre un pro-
cessus impliquant directement les hommes et les
femmes qui doivent travailler ensemble, que ce soit
au sein d' quipes projets, au sein d'associations,
au sein de multinationales, etc. Bref, un processus
prenant en compte les actions courantes de ces
personnes, afin de les aider mieux collaborer
ensemble.

Si les outils dont ont besoin ces utilisateurs n ces-
sitent un processus de mise en oeuvre complexe,
obligeant passer syst matiquement par des

prestataires informatiques, internes ou externes
l'entreprise, comment tenir compte des n cessit s
de r activit et d'adaptation de plus en plus gran-
des qu'impose le march conomique actuel ?

Comment faire en sorte que les utilisateurs adop-
tent massivement ces outils afin de mieux travailler
ensemble et profiter pleinement de toutes ces nou-
velles technologies qui foisonnent depuis quelques
ann es ?

Travaillant depuis maintenant plus de 10 ans dans
ce domaine, nous avons pu constater tout au long
de ce parcours les cinq faits majeurs suivants :

80 % des besoins exprim s dans les entreprises en
terme de travail collaboratif sont fondamentalement les
m mes,

les utilisateurs ont besoin d'une r activit imm diate
face l'utilisation d'outils collaboratifs pour les accom-
pagner dans leurs nouveaux projets,

seuls les grands comptes sont habituellement quip s
de syst mes de groupware, les solutions tant on reu-
ses et co teuses d ployer. Or, les besoins en terme
de travail collaboratif touchent toutes les populations
professionnelles,

la messagerie lectronique s'est d ploy e ces derni -
res ann es dans tous les secteurs, et est devenue l'ou-
til de communication privil gi entre professionnels. A
tel point que la saturation des boites aux lettres est
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actuellement un v ritable probl me pour la plupart des
cadres (et des services informatiques...),

la fin des ann es 90, une nouvelle g n ration d'outils
collaboratifs est apparue : les logiciels de gestion
d'espaces de travail collaboratif accessibles en mode
Web (collaborative workspaces, digital workplaces,
etc.).

Ces cinq points fondamentaux, pris dans leur
ensemble, font qu'une (r) volution fondamentale
dans le domaine du travail collaboratif est en cours.
La face merg e de cette volution est repr sen-
t e par la notion d'espace de travail collaboratif, qui
r volutionne compl tement l'approche collaborati-
ve, en la rendant g n rique (comme peut l' tre un
traitement de texte ou un
client de messagerie) et
directement accessible
aux utilisateurs finaux.

Cette r volution touche
toutes les cat gories
socioprofessionnelles et
toutes les entreprises,
quelle que soit leur taille,
de la TPE la multinatio-
nale. C'est ce que nous
allons voir en d tail dans
les paragraphes qui sui-
vent, autour de trois axes
de r flexion majeurs.

Du groupware aux espaces de travail
collaboratif
Historiquement, la notion de groupware est li e
aux outils fondateurs de ce domaine, et bien enten-
du au premier d'entre tous, Lotus Notes. Ces outils
correspondent, part quelques applications de
base comme la messagerie ou le forum tradition-
nellement livr es en standard, des plates-formes
de d veloppement plus ou moins complexes, mais
n cessitant toujours la mise en uvre d'un projet
informatique pour d velopper les applications
n cessaires.

Les espaces de travail collaboratifs vont se distin-
guer des outils de groupware par les points sui-
vants :

le self-service : cr er un espace de travail collaboratif
doit tre la port e de toute personne autoris e, sans

aucune connaissance informatique, et r alis en
quelque minutes, voire secondes. Rien que cette notion
est en soi r volutionnaire ! Plus besoin d'une quipe
informatique le jour o un nouveau projet d marre et
qu'on souhaite l'outiller de mani re collaborative. Le
chef de projet instancie lui-m me l'espace, et peut
imm diatement commencer travailler avec ses coll -
gues, sans aucun autre interm diaire. Les quipes
informatiques ne disparaissent pas pour autant, mais
elles ont pour t che strat gique de garantir la qualit de
service, la couverture fonctionnelle, la disponibilit
24h/24 7j/7 de l'outil, etc. Elles sont lib r es du proces-
sus de cr ation de l'espace de travail, de son organisa-
tion et de sa gestion des membres et peuvent ainsi
mieux se concentrer sur leur r elle valeur ajout e.

le pr t l'emploi : une fois l'espace de travail cr , l'en-
semble des outils n cessaires
au travail collaboratif doit tre
disponible au gestionnaire et
aux utilisateurs, toujours sans
avoir besoin d'aucune
connaissance informatique.
Ces espaces de travail colla-
boratif doivent donc tre pr ts

l'emploi, tout comme un
logiciel de traitement de texte
ou un logiciel de messagerie
sont directement utilisables
par tout utilisateur.
L'ensemble des fonctions col-
laboratives est ainsi mis
disposition directe des utilisa-
teurs.

l'acc s 100 % Web : l'espace de travail collaboratif
devant permettre toutes les personnes (internes ou
externes l'entreprise) travaillant ensemble sur un pro-
jet, de collaborer sans aucune contrainte d'outil, il est
obligatoire de donner un acc s universel aux espaces
de travail. Le seul moyen est l'acc s 100% Web, c'est-

-dire partir d'un navigateur internet. Plus de probl -
me de compatibilit entre clients propri taires comme
dans les outils classiques de groupware.

l'acc s offline : partir du moment o le seul client est
le client l ger, n cessitant donc par d finition une
connexion l'Internet ou un intranet, la possibilit de
travailler en mode d connect doit n anmoins tre
offerte, car un espace de travail collaboratif devenant le
r ceptacle de toutes les informations li es un projet, il
est indispensable que les acteurs du projet puissent
acc der leurs informations, y compris s'ils ne sont pas
connect s au r seau (d placement en train par exem-
ple).
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Lorsqu'on analyse l'ensemble des entreprises d j
quip es d'outils de groupware classiques, on

constate que 80% des applications utilis es au
quotidien sont des applications fonctionnellement
couvertes par les espaces de travail collaboratif.
20% restent des applications complexes, n cessi-
tant des d veloppements sp cifiques autour des
plates-formes de d veloppement groupware tradi-
tionnelles (Figure 1).

Si au lieu d'utiliser leurs outils de groupware
actuels, les entreprises utilisaient un syst me
d'espace de travail collaboratif en lieu et place, non
seulement elles couvriraient bien moindre co t la
presque totalit de leurs besoins, mais elles pour-
raient en plus faire profiter leurs utilisateurs de tous
les avantages cit s ci-dessus, et donc fournir un
v ritable outil de productivit collaborative directe-
ment mis leur disposition.

Une v ritable r volution
dans les entreprises !

De la messagerie aux
espaces de travail
collaboratif

La messagerie lectro-
nique est devenue dans
la tr s grande majorit
des entreprises le seul
outil de collaboration uti-
lis par les employ s !

Mais la messagerie n'est
pas un outil de collabora-
tion, c'est un outil de
communication. Et pour-
tant, il est bien dans les
habitudes de tout un cha-
cun d'envoyer les fichiers
Word ou Excel que l'on souhaite partager par e-
mail, de classer toutes les informations relatives
un projet dans des dossiers personnels de son
client de messagerie, etc.

Que se passe-t-il le jour o un nouveau membre du
projet arrive et qu'il faut lui communiquer l'ensem-
ble des informations sur le projet ? Que se passe-
t-il lorsque l'on recherche la derni re version d'un
document, et que l'on en a plusieurs class es dans

sa messagerie, sans m me tre s r d' tre soi-
m me en possession de la derni re version ?
Qu'en est-il de l'espace de stockage r ellement uti-
lis par toutes ces duplications l'infini de l'en-
semble de ces informations et de ces documents ?

Force est de constater que la messagerie n'est
plus adapt e l'usage implicite qu'en font les
entreprises ! Ce qui explique le degr de saturation
extr me auquel sont arriv es la plupart des bo tes
aux lettres. A d faut d'un v ritable outil de collabo-
ration compl mentaire la messagerie existant
dans le syst me d'information, l'ensemble des
entreprises et des utilisateurs n'ont pas d'autre
choix que d'utiliser la messagerie pour collaborer.

Or, autant les logiciels classiques de groupware,
bien qu'ils soient parfaitement con us pour cela,
ont eu du mal r soudre ces probl mes de par

leur complexit de
d ploiement, autant les
nouveaux outils de ges-
tion d'espaces de travail
collaboratif sont parfai-
tement adapt s, tel
point qu'ils deviennent
la troisi me couche
g n rique du syst me
d'information, celle qui
va permettre de r elle-
ment collaborer et d s-
engorger la messagerie
(Figure 2).

C'est ce niveau que
nous prenons conscien-
ce de la nature de cette
nouvelle g n ration
d'outils collaboratifs :

elle est g n rique, tout
comme le sont les outils

de messagerie ou de bureautique.

En effet, qu'est-ce qui distingue un logiciel de traite-
ment de texte d'un autre ? Un tableur d'un autre ? Un
client de messagerie d'un autre ? Pas grand chose !
95% ou plus des fonctionnalit s offertes (ou des fonc-
tionnalit s utilis es) sont les m mes, les diff rences

tant plut t au niveau de l'interface, du prix ou de l'in-
terconnexion avec d'autres syst mes.
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Figure 1 : R partition des types d applications de
groupware utilis es en entreprise
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Il en va de m me pour les fonctionnalit s offertes
par cette nouvelle g n ration d'outils collaboratifs.
Les fonctionnalit s offertes sont g n riques, ind -
pendantes des outils eux-m mes. Une personne
qui a appris utiliser un de ces outils, pourra sans
probl me en utiliser un autre, car les concepts fon-
damentaux de la collaboration auront t acquis et
seront directement reproductibles dans le nouvel
outil.

Cette notion est r ellement fondamentale, car elle
va permettre de capitaliser sur l'utilisation des
outils de collaboration, et permettre galement de
pr voir une expansion dans les entreprises tout
aussi rapide que celle que l'on peut avoir avec un
traitement de texte ou un client de messagerie.

Les concepts tant g n riques, l'appropriation se
faisant directement par les
utilisateurs, le probl me
de la saturation des bo -
tes aux lettres sensibili-
sant d j ces m mes utili-
sateurs, plus aucune bar-
ri re ne vient emp cher
l'adh sion aux outils
g n riques de travail col-
laboratif. Citons quelques
exemples de fonctions
g n riques : la gestion de
documents (cr ation,
modification, suppression,
publication), la gestion de
versions (historique de
modification), la co- di-
tion, la limitation des
droits, la gestion de pro-
cessus de workflow, la cr ation de sous-espaces
de travail priv s, la gestion fine des droits d'acc s,
la cr ation et l'utilisation de formulaires lectro-
niques, etc.

La messagerie reprend alors son r le de commu-
nication, c'est- -dire qu'elle est bien entendu tou-
jours utilis e, mais uniquement pour notifier des
v nements survenus dans la couche collaborati-

ve. Tel document est mis jour par telle personne,
cette derni re pourra alors notifier l'ensemble de
ces collaborateurs de la disponibilit de cette mise

jour. Cette notification se fait par messagerie, le

message ne contenant qu'un lien vers le document
lui-m me (stock dans l'espace de travail collabo-
ratif) et un ventuel commentaire succinct.

Les avantages sont multiples. Un seul exemple
suffit pour l'illustrer parfaitement : si la personne
notifi e est en vacances, et qu'avant son retour le
document est modifi , la personne aura directe-
ment acc s la nouvelle version, sans aucune
possibilit d'erreur.

De la collaboration la publication dynamique
Comme le montre la figure 2, l'outil de collaboration
est en interaction aussi bien avec la messagerie
qu'avec la bureautique. La couche bureautique sert

produire l'information, sur laquelle il va falloir col-
laborer pour la mettre en forme ou la valider, et qui

va ensuite tre notifi e
via la messagerie.

Une personne collabo-
rant de cette fa on va se
retrouver tr s rapide-
ment face un besoin

vident : publier son
information destination
de ceux qui ont besoin
de la consulter. Et
comme il n'est pas pos-
sible d'imposer toutes
les personnes avec qui
on travaille de poss der
les m mes outils
bureautique ou les
m mes applicatifs d'en-
treprise, il faut pouvoir

publier l'information dans des formats standards,
ind pendants des formats d'origine.

De mani re totalement compl mentaire aux fonc-
tionnalit s purement collaboratives apparaissent
donc les besoins de publication de documents au
sein m me des espaces de travail collaboratif. La
cha ne compl te de traitement collaboratif d'un
document est ainsi prise en compte en un seul outil
unique, de la cr ation des documents la publica-
tion du document dans l'intranet ou dans l'extranet,
en passant par la r vision et la validation de ces
documents.

Figure 2 : Concepts g n riques
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Ces fonctions de publication sont de deux natures :

Publication dynamique d'information : l'information
qu'un auteur veut publier aupr s de ses lecteurs doit
pouvoir tre publi e de mani re dynamique dans le
m me environnement de travail que celui dans lequel il
a produit l'information, de mani re collaborative ou non.
C'est l'aboutissement naturel de sa cha ne de traite-
ment. L'obliger utiliser d'autres outils serait absurde et
romprait la productivit induite par les outils collabora-
tifs. Tout espace de travail collaboratif se doit donc d' -
tre dot d'un environnement de publication d'informa-
tion, permettant comme dans tout site Web, n'importe
quel auteur de publier efficacement l'information qu'il a
produite, quel que soit le logiciel qu'il utilise pour
cela. C'est le reste de l'intranet (ou extranet) qui vient
pointer vers les espaces de publication, pas le contrai-
re.

Consultation g n rique d'information : de m me que
l'auteur doit tre en mesure de publier son information
de mani re totalement dynamique, les lecteurs destina-
taires de cette information doivent pouvoir consulter
cette information de mani re g n rique, sans avoir
besoin de poss der le logiciel ayant servi cr er l'infor-
mation. Cette notion fondamentale est la seule permet-
tant l'universalit de gestion des espaces de travail col-
laboratif, dont l'objectif premier est de permettre toute
personne participant une activit commune un grou-
pe, d'acc der aux informations consolid es, et cela quel
que soit son environnement de travail, son contexte,
son appartenance une organisation, etc.

Plusieurs technologies sont actuellement disponibles
pour cela : la conversion HTML/XML la vol e, l'utilisa-
tion de visionneuses d'application (limitation dans les
formats d'origine), l'utilisation d'Acrobat (publication de
toute origine) ou de Vikao (cr ation et publication de
toute origine), permettant la gestion partielle ou totale de
la publication des documents l'int rieur des pages
publi es dans les espaces de travail collaboratif.

Quels acteurs sur le march  ?

L'objet de cet article n'est pas de faire un comparatif pro-
duit, mais de positionner les fondements de cette volu-
tion des outils de travail collaboratif. Il nous a sembl
n anmoins important de citer les quelques acteurs
majeurs du march mondial et fran ais :

Lotus QuickPlace (IBM) : Lotus, fort de son exp rien-
ce et de son statut de pionnier du collaboratif, a sorti
tr s t t son propre outil d'espaces de travail collaboratif
(d but 99). Utilisant Domino comme base de donn es,
mais d ployant par contre un mod le de donn es tota-
lement diff rent, il est devenu en quelques ann es le

produit leader de ce march , avec plus de 1.500 clients
et 2.000.000 de licences vendues dans le monde.
Encore assez peu connu en France, QuickPlace est
totalement orient publication collaborative, prenant en
compte le traitement complet de la cha ne collaborative,
de la cr ation la publication Web des documents.
Depuis la version 3, sortie en septembre, QuickPlace et
SameTime sont parfaitement int gr s, offrant la meilleu-
re plate-forme collaborative asynchrone/synchrone du
moment.

La magie de QuickPlace est d' tre adapt tous les
types d'entreprises, puisqu'on peut le d ployer aussi
bien chez des PME avec quelques dizaines d'utilisa-
teurs que dans des multinationales comme General
Electric avec 340.000 licences.

eRoom (Documentum) : le challenger de QuickPlace,
avec une tr s forte progression aux Etats-Unis et un
rachat r cent par Documentum. Premier historiquement
sur ce march (eRoom a t cr en 1996 par un
ancien de chez Lotus), l'approche est plus orient e ges-
tion de fichiers collaborative sur le Web, la publication
des documents n' tant pas directement prise en comp-
te ( part une visionneuse rajout e dans la derni re ver-
sion). La diff rence fondamentale avec QuickPlace se
situe surtout ce niveau l . QuickPlace peut m me tre
utilis pour cr er des sites Web collaboratifs (on en voit
de plus en plus, surtout dans les milieux universitaires
et acad miques), ce qui n'est pas possible avec
eRoom. Les co ts de licence d'eRoom sont galement
beaucoup plus lev s que ceux de QuickPlace.

Le rapprochement avec Documentum risque de posi-
tionner eRoom sur un segment gestion de documents
d'entreprise beaucoup plus lourd que les simples espa-
ces de travail collaboratifs port e universelle.

mayeticVillage (Mayetic) : avec une approche origina-
le, Mayetic a choisi de s'appuyer sur les meilleurs
briques du march pour construire sa propre solution.
Le moteur collaboratif retenu a t tout simplement
Lotus QuickPlace, auquel Mayetic a rajout un certain
nombre de technologies compl mentaires pour en faire
le produit le plus complet du march l'heure actuelle :
le gestionnaire de profils et de canaux d'information
Net.Portal de Mediapps a t int gr , un nouveau type
de page, la page Vikao, a t d velopp e pour am lio-
rer la gestion avanc e de documents, tout un ensemble
de modules d'administration des espaces a t intro-
duit, etc. Mayetic a sign des accords OEM avec IBM et
Mediapps sur ces technologies. Cette approche origina-
le dans le monde de l' dition a permis Mayetic de
prendre tr s rapidement des parts de march significa-
tives en France avec plus d'une dizaine de grands
comptes en quelques mois.

Mais Mayetic a galement d clin mayeticVillage comme un
service Web, mayeticvillage.com (http://www.mayeticvillage.fr),
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o il est possible tout un chacun d'aller cr er des espaces de
travail collaboratifs 100% fonctionnels et totalement gratuits,
usage illimit , sans publicit . Vous pouvez vous en servir soit
pourexp rimenterces nouveaux concepts,soit r ellement pour
votre travail quotidien. En moins de 2 ans, mayeticVillage.com
est devenu le leader mondial des espaces de travail collabora-
tifs sur le Web, ce qui explique la r cente lev e de fonds de
Mayetic aupr s de CDC-Kineon.

Groove (Groove NetWork) : Groove, con u par le
concepteur de Notes (rien que a...), doit tre cit ga-
lement, bien qu'appartenant une famille hybride entre
les deux g n rations. Groove est un outil collaboratif en
peer-to-peer, apportant un premier niveau d'utilisation
self-service et pr t l'emploi. On pourrait le qualifier
d'outil de collaboration synchrone persistant, tant
donn qu'il est orient avant tout pour communiquer et
partager activement des informations, tout en permet-
tant de les stocker dans des espaces de travail.

Les seuls d fauts que l'on peut noter dans Groove sont
la n cessit d'utiliser un client propri taire, ce qui rompt
l'universalit d'acc s et emp che la diffusion massive
de la technologie. Les entreprises peuvent la limite
s'en quiper, mais elles ne peuvent l'imposer leurs
fournisseurs ou partenaires.

L'autre point limitant est le fait qu'en dehors de ces fonc-
tionnalit s de base, pour mettre en place des espaces
de travail collaboratif complexes, il est n cessaire de
d velopper ses propres applications, Groove se pr -
sentant comme un framework peer-to-peer, ce qui fait
retomber dans le probl me de la d pendance des
prestataires informatiques.

Nous avons pr sent les quatre produits majeurs
que l'on rencontre actuellement le plus souvent sur
le march fran ais, et poss dant la p rennit
n cessaire, technologique et financi re, au
d ploiement de ce type d'applications.

Un tour d'horizon plus large illustre bien que cette
nouvelle g n ration d'outils collaboratifs r volu-
tionne le march , car il existe un foisonnement de
nouveaux logiciels depuis quelque mois assez
invraisemblable, que ce soit partir des applica-
tions de bureaux virtuels qui se compl tent de
fonctionnalit s collaboratives, ou des outils de
peer-to-peer qui tentent de se positionner le plus
t t possible sur ce march extr mement promet-
teur.

Conclusion
L'ensemble des concepts d crits ci-dessus repr -
sentent l' tat de l'art en mati re de travail collabo-
ratif l'heure actuelle. Les outils sous-jacents,
comme ceux cit s ci-dessus en sont la meilleure
illustration, permettent d'int grer dans tout syst me
d'information la dimension collaborative, en la ren-
dant disponible directement aux utilisateurs de ces
syst mes. C'est ce fait-l qui cr e la rupture fonc-
tionnelle avec l'ancienne g n ration d'outils. Et
travers l'exp rience de notre soci t , nous le
voyons tous les jours. A chaque nouvelle installa-
tion de ces architectures chez nos clients, nous
avons l'impression de les lib rer ! C'est extr me-
ment gratifiant comme relation.

C'est bien ce message que nous allons essayer de
vous transmettre dans la seconde partie de cet
article, consacr des retours d'exp rience conc-
rets chez un certain nombre de grands-comptes ou
de PME qui exploitent ces solutions en France
depuis plusieurs mois ou ann es.
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Cet article est le second d une s rie de deux articles consacr s la nouvelle g n ration
d outils de travail collaboratif. Le premier article posait les fondements de ces outils, et
expliquait la rupture fonctionnelle qu ils induisent par rapport  l existant collaboratif.
Le second article fait le point sur les retours d exp rience de nombreux grands-comptes
fran ais utilisant les logiciels QuickPlace ou mayeticVillage depuis maintenant plus de 2
ans.

Par Miguel Membrado

INTRODUCTION
Les espaces de travail collaboratif repr sentent
une volution majeure du collaboratif dans le
syst me d'information de l'entreprise car ils
rendent possible leur appropriation par les
utilisateurs eux-m mes.

Nous avons vu dans la premi re partie de cet
article (NSFMag n 2, pp. 2-7) que cette notion
d espace de travail collaboratif est g n rique et
repr sente la couche compl mentaire de la
messagerie dans le syst me d information. C est
la raison pour laquelle ces nouveaux outils sont
fondamentaux pour chacun d entre-nous et vont
se propager dans les mois et ann es venir, tout
comme les outils de bureautique et les outils de
messagerie se sont propag s dans l ensemble
des entreprises.

Nous avions galement montr que les outils
classiques de groupware (Lotus Notes, Microsoft
Exchange, Novell GroupWise, etc.) ne couvraient
pas ces besoins g n riques et ne permettaient
pas de faire en sorte que le travail collaboratif se
r pande grande chelle au sein des entreprises,
comme l ont montr les dix ann es pass es.

Et nous avions termin cette premi re partie en
montrant que le fruit d une cha ne de traitement
collaborative d information ou de documents tait
naturellement la publication de cette information
ou de ces documents, et qu il fallait donc que les
outils collaboratifs int grent eux-m mes les
fonctionnalit s n cessaires la publication, sans
qu il soit n cessaire de passer par d autres
briques du syst me d information.

Nous allons maintenant montrer comment sont
utilis s ces outils par les entreprises qui les ont
d ploy es, car comme toute nouvelle g n ration

d outils, la plupart des utilisateurs ou des d cideurs
ne connaissant pas leur port e fonctionnelle, ils ne
peuvent pas d celer de mani re pr cise quels en
sont les impacts exacts. Il est donc n cessaire de
donner des exemples concrets, afin d aider tous les
utilisateurs, quelle que soit leur fonction, modifier
leurs usages pour tirer le meilleur profit de ces
nouvelles technologies, dans le cadre de leur propre
organisation du travail.

Ce n est qu partir du moment o les
fonctionnalit s et les usages sont identifi s et
ma tris s que les espaces de travail collaboratif
apportent les l ments fondamentaux pour lesquels
ils ont t con us : des degr s de libert
suppl mentaires dans le travail quotidien de chacun
d entre-nous.

Comparons ce processus celui de l arriv e de la
messagerie. Avant la messagerie, les outils de
communication existant nous semblaient
performants : le courrier papier, le t l phone, le fax,
et quelques autres moins r pandus. La messagerie
pouvait tre au premier abord, en passant d un
extr me  l autre (les deux ce sont vus), soit
consid r e comme superflue, soit consid r e comme
devant remplacer tous les autres moyens de
communication. Quelques ann es plus tard, il est
vident que la messagerie est d une part un moyen

de communication suppl mentaire n ayant pas
remplac les autres moyens de communication, et
d autre part une fonction qui donne ses utilisateurs
un degr de libert suppl mentaire, celui de pouvoir
envoyer instantan ment une information ou un
document n importe o dans le monde, un ou
plusieurs destinataires, sans avoir besoin que ces
destinataires soient pr sents  l autre bout de la
cha ne.

Cet exemple illustre bien l importance et l impact
qu offrent certaines nouvelles technologies  l heure
actuelle. Tout comme la messagerie ou la



bureautique en son temps, les espaces de travail
collaboratif ne vont pas remplacer les outils
existants ou les organisations existantes, ils vont
contribuer cr er des espaces de libert
suppl mentaires dans le traitement des
diff rentes informations et documents que nous
manipulons tous les jours.

Nous allons aborder ces aspects sous trois
angles :

les diff rentes fonctionnalit s couvertes par les
espaces de travail collaboratif,

le processus de cr ation et de gestion d un
espace de travail collaboratif,

les diff rentes familles d usages qu en font les
entreprises et les organisations. Ce retour
d exp rience se base sur l utilisation par des
dizaines de grands comptes fran ais de ce type
de solution depuis maintenant presque deux
ans (Club Med, France 3, OMD Europe, PPR,
etc. qui utilisent la solution mayeticVillage de
la soci t Mayetic).

FONCTIONS PRINCIPALES DES ESPACES

Fonctions asynchrones
Les fonctionnalit s asynchrones sont celles qui ne
n cessitent pas que les diff rents interlocuteurs
soient simultan ment pr sents pour pouvoir
collaborer.

Cr ation d espaces en self-service : la
possibilit pour tous de cr er un espace de
travail collaboratif d s qu il en ressent le
besoin, partir d un simple formulaire web. Le
cr ateur en devient le gestionnaire. Certaines
entreprises mettent n anmoins en place des
circuits de validation pour la cr ation de ces
espaces de travail.

Interface 100 % Web : indispensable pour
garantir l universalit  d acc s aux informations,
en tout temps et en tout lieu.

Gestion des membres et des droits
d acc s : des droits de lecteur, auteur et
gestionnaire peuvent tre associ s  n importe
quel membre invit dans l espace. Les droits
d acc s peuvent tre affect s tous les
niveaux des espaces de travail, en particulier
sur les documents eux-m mes si n cessaire,
afin d en tendre ou d en restreindre les droits
qui auraient pu tre affect s par d faut. Un
droit d acc s anonyme ou public devra
galement exister au cas o on souhaiterait

rendre public, sans authentification n cessaire,
un certain nombre de documents.

Cr ation de documents en ligne : la plupart
des documents doivent pouvoir tre cr s

directement dans les espaces de travail, sans
passer par son gestionnaire de fichiers.

Modification et suppression de documents en
ligne : les documents doivent pouvoir tre
modifi s et supprim s en ligne.

Classification des documents : des dossiers
doivent pouvoir tre cr s pour y stocker les
diff rentes pages d informations ou les documents
correspondants aux m mes th matiques.

Sous-espaces de travail priv s : fondamental.
Il s agit de cr er des sous-espaces de travail avec
des droits propres, pour refl ter au mieux
l organisation intrins que des projets.

Partage de fichiers : n importe quel fichier
existant doit pouvoir tre import et mis
disposition par tout utilisateur ayant acc s
l espace et poss dant les droits n cessaires.

Publication de documents Office en HTML :
fonctionnalit primordiale pour pouvoir faire en
sorte que les espaces de travail deviennent
galement des espaces de publication. La

conversion en HTML doit tre automatique, faite
la vol e apr s sauvegarde du document de travail
Office. Le format original du document Office doit
bien entendu tre conserv pour modification
ventuelle par l auteur, la version de consultation
tant la version HTML.

Publication de toute application d entreprise
aux formats Acrobat ou Vikao : la publication
de documents Acrobat doit bien entendu tre
disponible galement, avec affichage du document
Acrobat directement dans la page. Le format Vikao
servira lui permettre de g rer n importe quelle
application d entreprise, la fois en modification
et en publication, avec conversion la vol e du
document d origine au format Vikao, tout comme
les documents Office peuvent l tre en HTML.

Agenda partag et t ches : un (ou plusieurs)
agendas ainsi que des gestionnaires de t ches
doivent tre disponibles dans les espaces de
travail. Ils ne viennent pas se substituer ceux
utilis s dans l entreprise autour de la messagerie.
Ce sont les agendas et les t ches de l espace. Il
faut pouvoir les synchroniser avec son agenda
personnel, mais ils peuvent aussi contenir des
donn es tout fait g n riques, collectives aux
membres d un espace ou propres aux membres
d un sous-espace de travail. Les t ches doivent
pouvoir tre affect es un membre ou un
groupe de membres.

Notifications par mail : indispensable pour le
bon suivi des espaces de travail. Un utilisateur
devient rapidement membre d un certain nombre
d espaces de travail et il n est pas possible d aller
v rifier en permanence ce qui se passe dans ces
espaces. Il faut donc avoir des m canismes de
notification automatique (journalier ou
hebdomadaire) et manuelle (l auteur met jour



un document et notifie un ensemble de
membres de cette modification). Des
messages sont envoy s avec un ventuel
commentaire et surtout, un lien vers le ou les
documents en question. L avantage de ces
notifications est double : 1/ pr venir des
modifications dans un lieu unique, la
messagerie ; 2/ une fois lues, les notifications
peuvent tre d truites puisque les donn es
sont conserv es dans les espaces de travail.
C est donc un moyen radical de gestion de ses
boites aux lettres, qui se trouvent vite
d sengorg es de messages dont les contenus
doivent tre archiv s.

Importation de fichiers HTML (html, flash,
vid os, audio, etc ) : c est la possibilit
d importer directement des fichiers HTML ou
certains types d objets web (flash, jpeg, gif,
etc..). Ces fichiers sont en fait encapsul s tels
quels dans l espace, et donc restitu s
l affichage tels quels galement, ce qui permet
de leur associer des comportements
dynamiques qui seront ex cut s au moment
de l affichage. C est la premi re ouverture pour
des personnes connaissant par exemple la
programmation javascript de cr er des pages
d informations avec un comportement
sp cifique.

Gestion de versions de documents : tout
moment il doit tre possible de cr er une
nouvelle version d un document tout en
conservant l ancienne version. Chaque version
poss de un identifiant unique et les anciennes
versions sont ainsi toujours disponibles.

Gestionnaire de formulaires : sert cr er
des pages d information structur es en
fonction d un certain nombre de champs d finis
par le gestionnaire de l espace de travail. Ces
formulaires serviront saisir des donn es dans
des formats bien pr cis et pourront tre
associ s des circuits de validation.

Circuits de validations (gestion de flux) :
la possibilit de cr er des circuits de validation
est indispensable, en particulier pour la gestion
de donn es particuli res. Les circuits de
validation doivent tre plusieurs niveaux et
doivent galement permettre le d placement
automatiquement de donn es dans des
dossiers diff rents, en fonction de l tat des
documents.

Mise en uvre de sondages : indispensable
dans un espace de travail, la possibilit
d valuer en quelques heures la position d un
groupe de membres sur un sujet donn .

Suivi des usages : ce sont les statistiques
d utilisation des espaces de travail. Comme
dans tout syst me forte interaction, il est
n cessaire tout moment que les
gestionnaires eux-m mes sachent quasiment

en temps r el ce qui se passe dans leurs espaces
de travail, quelles sont les pages d information les
plus utilis es ainsi que les moins utilis es, etc.

Moteur de recherche : la capacit de retrouver
n importe quelle information partir d un certain
nombre de mots. Les fichiers doivent galement
pouvoir faire partie du p rim tre de recherche.

Plan de site : possibilit de visualiser en un seul
coup d il l ensemble de l arborescence des
dossiers et/ou des sous-espaces de travail cr s.
Extr mement utile dans les grands espaces de
travail.

Travail en mode d connect : indispensable
pour travailler sans tre connect au r seau, tout
en pr servant son interface web d acc s aux
espaces, et avec synchronisation des donn es d s
reconnexion au r seau.

Canaux d informations : afin d amener dans les
espaces de travail des canaux d informations
externes ces espaces. Cela permet de cr er des
micro-portails contextuels et de fluidifier la
circulation de l information au sein du syst me
global, en fonction des th matiques de chacun des
espaces de travail.

Int gration aux portails d entreprise : dans
l autre sens il est n cessaire d int grer
l infrastructure des espaces de travail au sein de
n importe quel portail d entreprise existant, en
pr sentant d une part la liste des espaces
disponibles pour une personne, et d autre part des
fils de news de nouveaut s de tel ou tel espace de
travail important, toujours en fonction des droits
d acc s, bien s r.

Int gration aux m canismes
d authentification unique : indispensable pour
circuler librement aussi bien au sein des
diff rentes applications qui constituent le syst me
d information que dans les espaces de travail
collaboratif eux-m mes. Il faut donc pouvoir
s int grer  n importe quel syst me de SSO
(Single Sign-On).

Plate-forme de d veloppement : si au final ces
syst mes sont cr s pour tre pr ts  l emploi
pour n importe quel utilisateur et sans aucune
connaissance informatique, il reste n cessaire que
ces syst mes restent ouverts des
d veloppements sp cifiques. Il faut donc qu une
puissante plate-forme de d veloppement soit
disponible afin d tendre les capacit s de ces
syst mes en y ajoutant tout besoin sp cifique
lorsque cela est n cessaire.

Fonctions synchrones
Les fonctionnalit s synchrones sont celles
permettant aux diff rents interlocuteurs
simultan ment pr sents derri re leur syst me, et



quel que soit le nombre, d changer en temps
r el des informations.

Messagerie instantan e : bien que craint
par la plupart des entreprises, il s agit du
module le plus indispensable  l heure actuelle
car il est le socle des autres fonctions
synchrones. Venu du grand public qui l a d j
massivement adopt , la messagerie
instantan e a dans l entreprise une image
sulfureuse de bavardages inutiles. Or toutes
les exp riences montrent que c est un superbe
outil de communication qui contribue fournir
aux utilisateurs des degr s de libert
suppl mentaires dans leur travail. La
messagerie instantan e est capable galement
dans les organisations de cr er un sentiment
de proximit tr s fort au sein d quipes dont
les membres sont g ographiquement s par s.
Deux grandes fonctions sont disponibles :

o Chat : capacit de dialoguer en direct
gr ce des messages crits.

o Indicateur de pr sence : possibilit
de voir tout instant si un
interlocuteur est disponible ou non
derri re son ordinateur. L indicateur de
pr sence peut galement tre utilis
directement au sein des applications,
en montrant par exemple, cot du
nom de l auteur d une page que l on
consulte, si l auteur en question est
actuellement ou non en ligne et
disponible. S il est en ligne, on peut
alors entrer en conversation avec lui.

Tableau blanc : partage d une zone vierge o
il est possible plusieurs personnes de
consolider toute id e sous une repr sentation
textuelle ou graphique.

Sondage en ligne : possibilit de mettre en
place un sondage sur un th me bien pr cis en
ayant imm diatement les r sultats.

Partage d'application : fondamental pour le
travail collaboratif, c est la seconde
fonctionnalit la plus utilis e du collaboratif
synchrone apr s la messagerie instantan e. Il
permet tout utilisateur de partager une
fen tre de son cran, voir son cran complet,
avec toute autre personne ou groupe de
personnes. Il peut galement donner le
contr le tout autre utilisateur, afin par
exemple de permettre la co- dition d un m me
document, le co-d bogage d applications
informatiques, etc.

Voix : la possibilit  d utiliser la communication
vocale est tr s int ressante et fonctionne de
mieux en mieux. En revanche, plus le nombre
d intervenants d une audio-conf rence est
important moins la qualit est bonne, en
fonction des capacit s r seaux disponibles.

Vid o : fortement d pendant des capacit s
r seaux de l entreprise, les vid os conf rences
web ne sont pas tr s utilis es. En outre,
l exp rience montre qu il n est pas tr s utile
d avoir acc s  l image des interlocuteurs en
continu, au bout de quelques minutes les
intervenants ne regardant m me plus l image car
se concentrant sur le son et les donn es qu ils
manipulent.

R unions virtuelles : possibilit  d organiser des
r unions virtuelles, tout comme on loue une salle
en y invitant les diff rentes personnes avec
lesquelles l on doit se r unir. Une fois la r union
fix e, la date et l heure dite la r union s ouvre et
tout invit peut la rejoindre en fonction de ses
disponibilit s. Cette fonction est tr s importante
car en son absence il est n cessaire d avoir toutes
les personnes pr sentes pour pouvoir les inviter et
d marrer une session de travail collaboratif
synchrone. La capacit  d organiser des r unions
virtuelles permet de ne pas s occuper des
intervenants eux-m mes, puisque ce sont eux qui
vont venir rejoindre la r union et non celui qui
l organise qui doit aller les chercher. Si l un des
membres est en retard, il suffit qu il se connecte
la r union son arriv e pour en devenir
imm diatement participant.

Enregistrement : c est la derni re fonctionnalit
du synchrone, celle qui permet d enregistrer
l ensemble d une r union de travail synchrone, de
l archiver et de la rediffuser par la suite. Tout y est
enregistr , que ce soit le chat, la voix, le partage
d application ou la vid o. Indispensable pour des
prises de d cision, l tablissement de comptes-
rendus plus pr cis, ou tout simplement pour
permettre des personnes n ayant pas pu
participer une r union de consulter ce qui s y est
pass .

L ensemble des fonctions ci-dessus forme
l excellence de ce que peuvent offrir les outils de
travail collaboratif modernes actuels, en self-service
et pr ts  l emploi. Les produits sur le march
n offrent pas forc ment toutes ces fonctionnalit s, il
faut donc tre tr s vigilant pour bien choisir en
fonction de ses besoins r els.

COMMENT DEMARRER UN ESPACE

Cr ation de l'espace
Le mode self-service permet tout utilisateur de
cr er des espaces de travail. Deux philosophies sont
ici possibles :

soit vraiment tous les utilisateurs de l entreprise
peuvent cr er des espaces de travail,

soit seulement une cat gorie d utilisateurs sont
autoris s cr er les espaces de travail.



Le premier cas est essentiellement pris en
compte dans les entreprises o les espaces de
travail sont plut t consid r s comme des outils
utilis s de mani re ponctuelle dans des projets
de petites quipes cibl es et sans trop
d interaction avec le reste de l entreprise. La
dur e de vie des espaces est alors plut t courte.

Le second cas est celui choisi par les entreprises
qui d ploient les espaces de travail collaboratif
pour l ensemble de l entreprise. Ils ressentent
alors la n cessit de contr ler les cr ations
d espaces de travail, et ne laissent cette
possibilit qu des cat gories d utilisateurs
d termin s. Cela peut tre par exemple une
population de chefs de projets, ou tout
simplement les administrateurs syst me. Il s agit
ici de rationaliser l acc s aux espaces de travail
afin de pouvoir mieux en ma triser l expansion.

Dans ce dernier cas, appara t galement la notion
de workflow de cr ation d espace, c est- -dire
que l espace de travail dont la demande de
cr ation se fait tout simplement travers un
formulaire disponible partir de n importe quel
navigateur internet, ne sera pas cr en temps
r el, mais en diff r , apr s validation par une
tierce personne. Cette validation a pour objet par
exemple de v rifier si les informations fournies
lors de la demande de cr ation sont correctes,
et/ou si un espace de travail ayant le m me objet
n existe pas d j .

Notons galement que tr s rapidement les
entreprises mettent en place diff rents mod les
d espaces de travail pouvant tre choisis lors de
la cr ation d un espace, qui vont permettre au
cr ateur d aller plus vite dans la future
structuration de son espace en ayant un certain
nombre de ses l ments fondamentaux (groupes
d utilisateurs, dossiers, documents de travail,
formulaires par d faut, structure adapt e une
m thodologie interne, etc.) d j pr d finis.

Dans tous les cas, l espace de travail est cr et
une notification automatique par messagerie
lectronique est envoy e au cr ateur de l espace

qui en devient le premier gestionnaire. Sa
mission consiste alors le structurer et
l organiser.

Cr ation de groupes d'utilisateurs
La premi re t che apr s la cr ation de l espace
de travail est de r fl chir aux diff rentes
cat gories d utilisateurs qui vont tre invit es
l utiliser et de cr er des groupes d utilisateurs
refl tant ces diff rents usages.

Ces groupes sont cr er avant m me la cr ation
des membres. En effet, ils vont pouvoir servir
imm diatement  l affectation de droits particuliers
certains documents ou aux futurs sous-espaces de
travail, toujours sans donner acc s aux futurs
membres.

Notre recommandation : ne jamais d roger cette
r gle, car m me si un espace n est pas fait pour
durer, le fait de ne pas avoir cr de groupes se
ressent tr s rapidement dans la gestion quotidienne.

Organisation et structuration de l'espace
C est la premi re t che contenu du cr ateur de
l espace. Il faut le structurer afin que l ensemble des
futurs membres puisse retrouver au mieux
l information.

Cette structuration est fondamentale. Elle ne se fait
pas en fonction des aspirations du gestionnaire,
mais en fonction des futurs membres qui vont
utiliser l espace de travail. Il faut donc se mettre la
place de ces personnes et envisager l utilisation de
l espace de travail sous leur point de vue, tr s
diff rent en g n ral de celui du gestionnaire. Cette
t che est ardue car le premier r flexe du
gestionnaire est d organiser son espace en fonction
de sa propre vision, qui est loin d tre partag e par
l ensemble des membres qui vont l utiliser.

Cette structuration demande donc r flexion et
pr paration, ne se fait pas en cinq minutes, et de la
qualit de ce travail d pend en grande partie le
succ s imm diat de l espace de travail aupr s de ses
membres.

Par contre, la structure une fois cr e n est pas
grav e dans le marbre, et les gestionnaires se
doivent de corriger les ventuelles erreurs qui
appara tront au fur et mesure, ou se doivent tout
simplement de faire voluer la structure si  l usage
elle ne se r v le plus adapt e ou insuffisamment
performante.

Les grands l ments mettre en oeuvre :

Avoir une page d accueil explicitant clairement
l usage de l espace de travail, ses r gles, ses
membres, un petit plan de site statique si
n cessaire, et un rappel succinct des diff rentes
fonctions possibles pour les nouveaux arrivants.
Cette page d accueil peut tre contextuelle, c est-
-dire qu il peut y en avoir plusieurs qui s affichent

en fonction de l appartenance de la personne
connect e un groupe d utilisateurs ou un
autre.

Cr er des dossiers afin de pouvoir classer et
faire classer les futures informations ou
documents la bonne place.



Cr er des sous-espaces de travail qui vont
segmenter l espace de travail en sous-espaces
avec des droits particuliers. Si par exemple
vous travaillez dans le cadre d un extranet
client, vous cr erez imm diatement un sous-
espace priv pour votre soci t , auquel ne
pourra pas acc der votre client afin de
pr server la confidentialit de vos informations
propres. Vous affecterez toujours les droits
d acc s n cessaires des groupes
d utilisateurs, jamais des utilisateurs eux-
m mes, afin de pouvoir faire voluer la
structure de gestion des droits en ne touchant
qu aux groupes eux-m mes, sans tre oblig
de re-parcourir les sous-espaces de travail.
Bien entendu, cette structure est r cursive
puisque dans un sous-espace on peur recr er
des documents, des dossiers et d autres sous-
espaces de travail.

Publication des documents de r f rence
Chaque espace peut avoir un certain nombre de
documents de r f rence, ou pointer vers des
documents de r f rence transversaux qui sont
stock s dans d autres espaces de travail. Bien
entendu, il est hors de question de faire de la
redondance, donc dans ce dernier cas on cr e
juste un lien vers ces documents, ce qui permet
n anmoins d tre s r que les personnes
participant  l espace de travail en cours
d organisation sauront bien que ces documents
sont accessibles et font partie du projet.

Des mod les de documents peuvent aussi tre
mis disposition, tels que des mod les de
compte-rendus ou de contr le qualit ou tout
autre document de ce type.

Invitation des membres et affectation des
droits
Une fois cette structure cr e, il est temps
d inviter les membres, c est- -dire les diff rents
collaborateurs avec qui vous devez partager les
donn es de votre espace de travail. Ces
collaborateurs peuvent tre aussi bien internes
qu externes  l entreprise. A chacun il est
possible d associer des droits d acc s diff rents,
de simple lecteur co-gestionnaire.

Il faut galement affecter chaque membre  l un
des groupes d utilisateurs cr s pr c demment,
ce qui leur donne automatiquement d autres
droits plus ou moins tendus, en particulier
l acc s aux sous-espaces de travail.

Ce qui est int ressant dans les espaces de
travail, c est qu une personne peut tre simple
lecteur au niveau principal de l espace, mais

aussi tre le gestionnaire principal d un sous-espace
cr au sein de ce m me espace, ou alors ne m me
pas conna tre l existence de tel autre sous-espace de
travail tout simplement parce qu il n y a pas acc s.

La puissance de gestion des droits, extr mement
tendue, se fait directement par le ou les

gestionnaires de l espace de travail, sans aucune
connaissance informatique particuli re.

Chaque utilisateur ainsi invit dans l espace se voit
notifi par messagerie de son appartenance
l espace et peut imm diatement y acc der.

Animation quotidienne
Voil , le plus difficile a t fait, l espace de travail
peut maintenant vivre de ses propres ailes, aliment
par tous les auteurs invit s y participer.

Mais comme on le voit tr s vite  l usage, un r le
d animation et de surveillance est indispensable
en permanence, et de la qualit de l animation
d pend la bonne tenue et la bonne impression des
diff rents membres de l espace.

Il faut donc en permanence regarder si les auteurs
classent leurs documents au bon endroit, s il est
n cessaire de restructurer certaines parties de
l espace de travail (scinder un dossier en deux par
exemple car une sous-classification s est
naturellement cr e au bout d un certain temps),
etc.

PRINCIPAUX USAGES
Dans cette deuxi me grande partie, nous allons
profiter de l exp rience de nos clients utilisant
mayeticVillage pour tracer une typologie d usages
pour les espaces de travail collaboratif.

Pourquoi faire une telle classification ? Tout
simplement car comme c est souvent le cas avec les
nouvelles technologies, il ne suffit pas de conna tre
la liste des fonctionnalit s possibles d une
application pour savoir quel usage en faire. Il est
tr s courant de voir des logiciels d ploy s dans des
entreprises totalement sous-utilis s pendant
plusieurs ann es, non par n gligence, mais tout
simplement par ignorance de ce qu il tait
r ellement possible de faire avec.

Dans le cas des espaces de travail collaboratif, on se
retrouve dans le m me contexte. Que faire avec ces
espaces de travail, comment les utiliser, comment
s inscrivent-ils dans le travail quotidien de tout un
chacun ? Notre retour d exp rience est qu il ne suffit
pas de conna tre les 20 30 fonctionnalit s qui
constituent cette application, mais qu il est plus
important d avoir et de donner des exemples



concrets d utilisation, parlants, que chacun
pourra transposer dans son univers de travail et
adapter son organisation.

Notre retour d exp rience des trois ann es de
d ploiements et d utilisations quotidiennes de ces
syst mes par nos clients nous am nent
distinguer cinq grandes familles d usages,
r pondant des crit res pr cis :

Espaces projets
Espaces de publication
Espaces jetables
Espaces de connaissances
Espaces de formation

Les espaces de travail collaboratif sont aussi bien
utilis s en intranet qu en extranet, voire m me
comme service compl mentaire d un site web.
Chacune des cinq grandes familles d usages
tudi es ci-dessous s applique aussi bien

l intranet  l extranet et aux sites web.

L utilisation en intranet est assez naturelle, les
outils de travail collaboratif s tant
traditionnellement r pandus au sein de
l entreprise (c tait leur premier objectif). Nous
verrons au travers des familles d usages quelles
sont les utilisations possibles, sans plus nous
tendre ici.

En revanche, l utilisation en extranet tait moins
vidente, les outils classiques de groupware

n ayant jamais r ussi franchir ce cap cause
de leurs sp cificit s et de leurs difficult s de
d ploiement. Or il se trouve que les espaces de
travail collaboratif sont tout fait adapt s aux
besoins d un extranet : rapides d ployer, ne
n cessitent pas de comp tence informatique
particuli re, disposant d une gestion des
utilisateurs et des droits d acc s flexible, etc.
Bref, outil id al pour la mise en place d un
extranet. D o  l norme succ s des espaces de
travail collaboratif pour b tir en quelques jours
une infrastructure extranet volu e, que tr s peu
d entreprises poss dent  l heure actuelle.

Un autre usage, plus rare, est la possibilit pour
certains sites web de fournir un service de
cr ation et d utilisation d espaces de travail
collaboratif leurs internautes. En g n ral ces
sites web travaillent dans des domaines
particuliers (c est le cas par exemple de
Surgeonesis, site am ricain d di aux
chirurgiens, ou d Arantis, agence r gionale NTIC
du Poitou Charente) et offrent leurs internautes
la possibilit de se cr er des espaces de travail

afin de pouvoir changer entre-eux, ou tout
simplement faire conna tre ces nouvelles
technologies pour leur permettre de les adopter
dans leur travail quotidien.

En fait, il n y a pas de limites  l utilisation des
espaces de travail. D s lors que de l information doit
tre partag e, chang e, archiv e, class e, etc., les

espaces de travail apportent une solution
pragmatique, actuellement unique sur le march .

Espaces projets
L application la plus classique des espaces de travail
est celle qui permet toute quipe d avoir sa
disposition un v ritable espace de travail o elle
peut g rer l ensemble des informations n cessaires

son projet. Ces informations sont stock es en un
lieu unique et peuvent tre partag es avec
l ensemble des acteurs, internes ou externes
l entreprise, en affectant les bons droits d acc s en
fonction du profil de celui qui se connecte, etc.

Des projets de toutes tailles peuvent tre g r s,
puisque nous avons aussi bien des projets de 2
personnes que des projets de plus de 250 personnes
impliqu es, g r s partir d un ou plusieurs espaces
(une grande compagnie d assurance se sert de l outil
mayeticVillage pour le suivi d un projet de refonte
de son syst me d information, impliquant aussi bien
la ma trise d uvre que la ma trise d ouvrage du
projet).

C est sur ce type d espaces de travail que la notion
de sous-espace de travail priv devient capitale, car
elle permet de refl ter de mani re lectronique la
m me organisation que celle d un projet r el, o il
existe toujours des sous-projets pour lesquels
l information n est pas toujours publique pour tous,
ne serait-ce que dans les projets impliquant
plusieurs soci t s diff rentes, o chaque soci t doit
pouvoir g rer des informations priv es et des
informations partag es par les autres soci t s
membres du projet.

Seuls ces espaces de travail collaboratif permettent
une telle segmentation des donn es, en standard.

Bien entendu, les projets peuvent tre de n importe
quelle nature, informatique, ressources humaines,
marketing, R&D, etc. Des projets de gestion
d v nements (expositions, s minaires, congr s,
etc.) profitent galement pleinement de ce type de
solution, car ils ont enfin leur port e un v ritable
outil de travail universel, accessible par tous et
parfaitement s curis .

Dernier exemple de cette cat gorie, ce sont les ONG
qui commencent d couvrir que gr ce de tels



outils, ils peuvent s affranchir de beaucoup de
contraintes de communication.

Espaces de publication
Les espaces de publication viennent en seconde
position dans la typologie des usages les plus
fr quents. Cela illustre parfaitement le point 3
d velopp dans la premi re partie de l article
(NSFMag n 2), qui d crivait la n cessit  d avoir
des fonctionnalit s de publication d information
gr ce des m canismes de conversion HTML la
vol e partir de documents Office, ou de
publication directe d informations d entreprises
aux formats Acrobat ou Vikao. A l heure actuelle,
seules les solutions QuickPlace d IBM (conversion
html) et mayeticVillage de Mayetic (conversion
html, Acrobat et Vikao) permettent
d impl menter ce type d espaces de travail. Or,
au vu du succ s rencontr aupr s des
utilisateurs, on se rend bien compte qu il s agit
d un vrai besoin dans les entreprises : celui de
publier facilement de l information, sans aucune
connaissance informatique particuli re.

Un tr s bon exemple public est donn
http://www.villageformation.com, qui est
l extension lectronique d un livre sur le e-
learning crit par les fondateurs de la soci t
KLR. Cet espace a t  r alis partir d un espace
de travail mayeticVillage et de Microsoft Word.
Aucune connaissance informatique n a t
n cessaire, ni HTML, ni FTP, ni quoi que ce soit
d autre. Non seulement cela rend accessible la
publication d informations tout un chacun, mais
en plus cela permet de mettre disposition des
informations beaucoup plus rapidement et de les
mettre jour sans d lai. La cr ation de
l ensemble de cet espace, toutes les parties
publiques ainsi que tous les espaces priv s, n a
pris que quelques jours aux personnes
concern es.

De nombreux intranets d entreprises peuvent
ainsi se retrouver d sengorg s par la cr ation de

micro-sites g r s par les publicateurs
d information eux-m mes, sans passer par le
goulet d tranglement des webmasters ou des
webpublishers que conna t toute entreprise
l heure actuelle.

Tout en sachant bien entendu que chacun de ces
espaces peut la fois combiner la dimension
publication et la dimension change collaboratif,
puisque toutes ces fonctions et ces familles
d usages sont combinables  l infini dans un
m me espace en fonction des besoins.

Relevons quelques exemples parmi les plus
repr sentatifs :

Expositions virtuelles
Ressources humaines
Marketing
Catalogues produits
Rapports d tudes
Plans qualit s
Informations d entreprise
Gestion des sites web de clubs et d associations
Etc.

Espaces jetables
Tr s souvent il est n cessaire de travailler sur des
th matiques ne rentrant pas forc ment dans le
cadre d un projet formel, o il s agit juste
d changer quelques informations ou documents
avec quelques personnes durant un laps de temps
plus ou moins long. Les donn es chang es
proviennent de sources d j bien formalis es et ne
n cessitent pas de l tre nouveau.

On peut prendre un exemple simple que l on
rencontre de plus en plus souvent : l impossibilit
d envoyer des destinataires des fichiers faisant
plus de 1 ou 2 Mo, tout simplement parce que leur
messagerie d entreprise ou leur messagerie gratuite
ne l autorisent pas. Comment faire pour que ces
destinataires re oivent ces documents ?

Les espaces de travail collaboratif apportent ici une
solution toute simple, consistant cr er un espace
temporaire (30 secondes pour le cr er), y d poser le
ou les fichiers concern s (30 autres secondes ),
sp cifier un code d acc s par s curit , et envoyer
par mail le lien aux destinataires concern s pour
qu ils puissent t l charger les informations
souhait es, sans probl me de limite de volume. L
aussi aucune connaissance ni outil particulier ne
sont n cessaires (par d faut seule une solution de
type FTP aurait t envisageable, n cessitant des
logiciels adapt s et une certaine connaissance de
l utilisation de ce type de solution, au-del du savoir
de la majorit des utilisateurs d un ordinateur).

Nous regroupons cette cat gorie d usages sous la
d nomination  d espaces jetables , car ils
viennent r soudre un ensemble de probl mes
ponctuels, en dehors de projets bien formalis s, et
sont dur e de vie courte. Cet usage se r pand de
plus en plus car les utilisateurs, une fois form s
l utilisation des espaces de travail, n ont pas besoin
de se reformer  d autres outils, et vont donc
pouvoir tout naturellement utiliser ces espaces pour
tous ces besoins.

http://www.villageformation.com


Espaces de connaissances
L nous rentrons dans un type d espace
beaucoup plus formels, puisque interagissant
avec le domaine du knowledge management
(KM). Si les espaces de travail collaboratif ne
sont pas un outil de KM en tant que tel, le retour
d exp rience montre qu ils repr sentent une
infrastructure logicielle de fond pour les
processus de KM.

On s parera classiquement la gestion de
communaut s de la gestion des connaissances.
Les espaces de travail collaboratif sont parfaits
pour la gestion de communaut s, mais
galement tr s utiles pour la gestion de

connaissances. Dans le premier cas ils se
suffisent eux-m me, dans le second cas, ils
sont souvent coupl s avec des outils plus
sp cialis s de KM.

Espaces de formation
Le dernier type d espace rencontr de plus en
plus r guli rement est celui des espaces de
formation, que ce soit pour de la formation
classique ou pour celle de type e-learning. L
aussi, les espaces de travail collaboratif ne sont
pas un outil de formation ou d e-learning en tant
que tel, mais repr sentent de fait une
infrastructure compl mentaire, voire n cessaire,

tous les projets de formation.

Pr s de 23% des communaut s cr es sur le site
web mayeticVillage.net proviennent du monde de
l enseignement, tous secteurs confondus
(coll ges, universit s, grandes coles, centres de
formation professionnelle, etc.). C est dire
l impact que repr sentent de tels outils dans les
processus ducatifs. Le plus tonnant est qu ils
sont bien entendu indispensables pour les cours
en distantiel (sans pr sence physique des
intervenants), mais qu on se rend compte qu ils
sont galement un support sans gal en
pr sentiel.

Nous avons pu d gager 3 axes d utilisation ainsi
que des exemples d applications les plus
courantes que nous vous livrons ci-dessous
partir de nombreuses exp riences concr tes
(ENSAM, Universit L onard de Vinci, HEC,
ESSEC, etc.) :

Apprenant Formateur en distantiel
Planning de cours en ligne, tableaux
d affichage, derni res infos, etc.
Ressources p dagogiques en ligne (cours,
valuations, tudes de cas, r sum s, fiches,

etc.)

Notes de cours approfondies par le formateur
Forums de discussion entre apprenants et
formateurs
QCM en ligne
R sultats d examen
Animation et suivi d ateliers hors classes
Remise niveau d apprenant ou de groupes
d apprenants

Apprenant Formateur en pr sentiel
Utilisation des communaut s comme support de
cours pour les travaux dirig s
Prises de notes en temps r el par les l ves (par
mise disposition des supports au format
PowerPoint)
Navigation conjointe dans les ressources archiv es
dans la communaut (articles sur internet, favoris,
r sum s d ouvrages, etc.)
Travaux pratiques d apprentissage la
collaboration (tr s utile, les apprenants
d couvrant une nouvelle fa on de travailler)

Formateur Formateur
Cr ation de cours en mode collaboratif
Mutualisation de ressources p dagogiques
(discussions autour de pratiques p dagogiques,
structuration et formalisation pouss es)
Les communaut s deviennent le pivot
rassembleur, et donnent naturellement naissance

la classe virtuelle
Coordination entre assistants et responsables de
cours
Coordination accrue entre formateurs par visibilit
transversale des contenus de cours
Bilans de cursus plus ais s en fin de cours ou fin
d ann e

Apprenant Apprenant
Forum d change entre apprenants
Partage de favoris internet qualifi s
Travaux de groupe (pr paration de dossiers,
animation de th mes, gestion d ateliers de
recherches, etc.)
Mise disposition de notes d tudiants
Possibilit de sous-espaces priv s autog r s pour
travail hors contr le des formateurs
Cr ation potentielle de ressources p dagogiques
compl mentaires par les apprenant eux-m mes

Ces exemples d usages dans le monde de la
formation ne sont bien entendu pas exhaustifs, mais
nous avons tenu en donner les principaux afin de
bien montrer comment un seul outil peut modifier
radicalement la fa on de travailler d un domaine
bien pr cis.

CONCLUSION
Ce qu il faut retenir d essentiel de tous ces
exemples, c est que gr ce aux espaces de travail



collaboratif il est maintenant possible tout un
chacun, sans aucune connaissance informatique
particuli re, et donc r ellement tout utilisateur
d un ordinateur dans n importe quelle entreprise
ou organisation, de mettre en uvre lui-
m me n importe laquelle de ces
applications.

C est une volution majeure dans le monde du
travail collaboratif, ainsi d ailleurs que dans le
monde des syst mes d information eux-m mes.

C est pour cette raison que les espaces de travail
collaboratif vont se r pandre dans l ensemble des
organisations et des entreprises dans les mois et
ann es venir, tout comme la bureautique, les
r seaux ou la messagerie se sont eux-m mes
r pandus de mani re universelle du fait que leur
usage est universel.

Il est donc fondamental de conna tre les tenants
et aboutissants de ces nouvelles technologies afin
de les utiliser la hauteur de leur capacit .

A l heure actuelle, changer notre fa on de
travailler, tre plus productif, perdre moins de
temps, avoir des degr s de libert
suppl mentaires est tout fait possible. Les
technologies collaboratives le permettent depuis
d j plus de 3 ans.

La difficult pour voluer n est donc pas
technologique, les technologies tant l ! La vraie
difficult rel ve de la m connaissance de ces

technologies et de ce qu il est possible de faire avec,
ainsi que de la n cessit de faire voluer les
organisations humaines elles-m mes pour en tirer
v ritablement profit.

Or il est beaucoup plus difficile de faire voluer une
organisation que de mettre en place une nouvelle
technologie. Tout le pari r side donc dans la bonne
volont de tout un chacun pour aller de l avant et
accepter d investir un peu de temps (quelques
heures) pour franchir un pallier qualitatif
fondamental.

C est la raison pour laquelle, lorsque nous avons
con u mayeticVillage en mars 2000, nous avons tout
de suite voulu en faire galement un site web
usage gratuit, afin qu aucune barri re  l entr e
n existe et puisse venir contrecarrer les volont s de
tirer parti de ces nouveaux outils. Un groupe de
travail, m me sans aucun budget, trouve ainsi sur
www.mayeticvillage.net la possibilit  d utiliser
gratuitement les espaces de travail collaboratif les
plus riches du march .

Le succ s exponentiel de notre site gratuit ainsi que
celui de nos offres entreprises confirme de mani re
clatante que ces outils sont r ellement n cessaires
tous, et c est le retour d exp rience unique qui en

r sulte que nous avons souhait partager avec vous
tout au long de ces lignes. N h sitez pas vous
mettre en situation d usage pour vous initier tous
ces concepts. En esp rant que cela pourra
radicalement am liorer votre fa on de travailler
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